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Tout le monde sait que cette infamie était a
l' adresse de Notre-Seigneur Jésus Christ ,
Hoi immortel des siècles el de l 'éternité , de-
vant lequel tout genou fléchit au ciel , sur
la terre et dans les enfers, ô Confédéré.

Que vont faire ces 1400 Fribourgeois aux
Ermites ?

Ils vont perdre 30,000 fr. qui sortent , dit
le Confédéré, de la poche de nos ca mpa-
gnards .

Et le Confédéré d'ajouter celte grimace :
Allez crier misère, après cela, el dire que
nous ne sommes pas en plein CARNAVAL.

30,000 f r . qui sortent de la poche des
campagnards.

En tout cas, ils ue sortent ni des caisses
du gouvernement de 48 qui n 'a pas mal IM -
POSé les campagnards , les curés , les doyens ,
sans parler de la SéCULARISATION des cou
vents (Qu'est ce que ça veut dire sécularisa-
tion ?) el de la prison et de l ' exil infligés ù
Mgr Marilley.

Ce qu 'il y a de sflr , c'est que ces 30,000 f r .
ne sortent pas des caisses du Confédéré , et
pas un seul centime de cet argent ne serait
sorti des poches des campagnards pour payer
la grotte franc-maçonnique de la Grand-
Fontaine.

Qu 'aviez-vous besoin d'insulter lout le
cantou représenté par ces délégués à Notre -
Dame des Ermites? Pourvu que cet argent
ne soit pas pris dans vos poches ou dans les
caisses du futur journal de l'Indépendance
que vous importe ? Vous n 'êtes pas contents ,
c'est volre affaire.

Il nous suffit  à nous que le Pape Léon XIII
bénisse ces 1200 Pri bourgeois , que ceux
qui ont sorti l'argent de leur propre poche
pour le donner aux pèlerins de la famil le
soient contents et que ceux qui sont partis
soient heureux...

Il nous suffit que. grâce à ces prières , k
ces communions , à cet honneur ren du à
Marie , Vierge Immaculée , grâce anx fati-
gues d uu long voyage, les bénédiction s
de Dieu pleuvent  sur notre bien-aimé can-
ton, sur notre chère Suisse et sur le monde
entier , bénédictions temporelles , bénédic-
tions spiiituel.es , et surtout bénédictions
surnaturelles.

30,000 f r .  sortis de la poche de 1,200
campagnards.

Pie IX a défendu de faire connaître la partie
secrète du procès de la Vénérable Servante
de Dieu.

Nous terminerons ce chapitre par ces bel-
les paroles de Joseph do Maistre et de Bos-
suel :

« Qu'on ne se laisse point éblouir par les
plus belles apparences humaines. Qui jamais
en rassembla davantage que le personnage
extraordinaire dont la chute retentit  encore
dans toule l'Europe? Vit-on jamais de sou-
veraineté en apparence si affermie , une plus
grande réunion de moyens , un homme plus
puissant , plus actif , plus redoutable ? Long-
temps nous le vîmes fouler aux pieds vingt
nations muettes el glacées d'effroi , et son
pouvoir enfin avait jeté certaines racines qui
pouvaient désespérer l'espérance. Cependant
il est tombé , et si bas, que la pitié qui le
contemple recule , de peur d'en èlre touchée

Citons enfin ce beau passage de Bossuet :
Dieu semble avoir de la complaisance k

voir les grands rois el les rois superbes hu-
miliés devant lui. Ce n'est pas que les plus
grands rois soient pins que les autres hom-
mes à ses yeux , devant lesquels tout est
également un néant ;  mais c'est que leur hu-
miliation esl d'un plus grand exemp le au
genre humain.

« Comment ètes-vous tombé , bel astre ,
qui luisiez au ciel comme l'étoile du matin ?
Vous qui frappiez les nations , el disiez en
votre cœur: Je moulerai jusqu 'au ciel ; je
m'élèverai au-dessus des aslres, je prendiai
séance sur la montagne du Temple oîi Dieu
a fixé sa demeure à côlé du Nord , je volerai
au-dessus des nues , et je serai semblable

Quel vol I !.ô Confédéré. Et voilù que le
soleil sort de derrière lea nuages... que la
pluie s'en va et que pendant qne i ,200
fribourgeois pèlerinent , comme dit le Jour-
nal de Fribourg, des mil l ions p leuvent , sous
l'influence bénie des rayons dorés du soleil ,
sur les champs , non pas seulement àes pèle-
rinards, mais aussi sur les terres des abou-
ties du Confédéré et du Journal de Fribourg.

Et qui sait combien ces 30,000 f r .  pèsent
dans la balance de* la miséricorde , de ' la
justice de Celui qui a créé le soleil et jeté
dans le firmament les mill ions d'astres qui
chantent sa gloire.

Nous voyous d'ici le Confédéré se récrier
contre celte action providentielle de Dieu
sur lu nature...

Les ânes , que comprennent-ils à la p hilo-
sophie ?

Au moins , ils ne blasp hèment pas Dieu ,
el n 'insultent pas à la Providence.

Citons quelques versets du ebap. XIJ de
Saint-Luc .. ce chapitre .serait tout a citer.
Nous prions les hommes du Confédéré el
tous les cousins germains et antres , tous les
tenants et aboutissants , de le lire , de le mé-
diter ponr le comprendre , s'ils en sont ca-
pables...

• 30,000 f r .  sortis de la poche des cam-
pagnards pour aller prier Dieu par l ' inter-
cession de Marie , de Notre-Dame de Lour-
des, la Vierge Immaculée.

Citons la unr-ole de Jésus-Christ :
« Gardez-vous du levain des Pharisiens

qui est l'hypocrisie...
« Ne craignez pas ceux qui ôleut la

vie du corps ; craignez celui qui après avoir
ôlé la vie peut préci piter dans l 'enfer... 1

El pour ceux qui croient eu Dieu et qui
le prient , voici les consolat ions :

« Les cheveux mômes de volre lête sont
tous comptés. Ne craignez donc point.

« Quiconque se déclarera pour moi de-
vant les hommes , le Fils de l'Homme se
déclarera pour lui devant les anges de Dieu.

« Quand on vous conduira aux magistrats
et aux puissances , ne soyez point en peine
de ce que vous répondrez , ni de ce que vous
direz.

« SOYKZ ATTENTIFS , GARDEZ VOUS OE TOUTE
AVARICE ; car ce n 'est pas l' abondance des

au Très-Haut . Mais .je vous vois plongé dans
les enfers , dans l'abîme profond dti tombeau.
Ceux qui vous verront se baisseront pour
vous considérer dans ce creux et diront en
vous regardant: N'est-ce pas là celui qui
troublait la terre , qui ébranlait les royau-
mes , qui a fait du inonde un désert , qui en
a désolé les villes et renfermé ses captifs
dans des cachots ? Les rois des Gentils sont
morts dans la gloire, et enterrés dans leurs
sépultures ; mais vous , on vous a arraché ,
et vous êles resté sur la terre , comme une
branche inutile et impure , sans laisser de
postérité. »

Elun peu devant: « Quand vous êtes tombé
à terre , toul l'univers est demeuré dans l'é-
lonnement et dans le silence ; les pins mê-
mes se sont réjouis , el on dit que depuis
votro mort personne ne les coupe plus (pour
en construire des vaisseaux el en faire des
machines de guerre). L'enfer a été troublé par
votre arrivée el a envoyé au-devant de vous
les géants. Les rois de la terre se sont éle-
vés , et tous les princes des nations , el lous
vous disent : Quoi donc ! vous avez été
blessé comme nous? vous êtes devenu sem-
blable à nous ! Volre orgueil est préc ipité
dans les enfers , votre cadavre esl gisant
dans le tombeau ; vous êtes couché sur la
pourriture , el votre couverture sont les
vSrs ! »
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COUP D'ŒIL RÉTROSPECTIF SUR LA DERNIÈRE
PARTIE DU XVIII * SIÈCLE

Nous ne saurions mieux montre r l'action

biens qu un homme possède qui le fail
vivre.

Puis Noire Seigneur Jésus-Christ chaule
dans un lu n gage divin la Providence qui
nourrit  les oiseaux , môme les corbeaux, qui
revêt le lys d'un vêlement de pureté pius
éclatant que ne le fût  celui de Salomon.

« Ce sont les nations du monde qui ont
de l'inquiétude sur toutes ces choses et volre
Père sail que vous en avez besoin. »

Et voilà 30,000 f r .  sortis de la poche des
campagnards.

Le Confédéré, pour compléter sa pensée,
aurait dû ajouter : et dont le grand nombre
n 'ont pas le traitement d' un Rédacteur du
Confédéré, pas même celui d' un colonel f é -
déral.

Nous n 'en finirions paa...
Est-ce que nous insultons lorsque la Pa-

irie convie ses enfants à ces fêles nationales
de chants, de tira, de gymnastique , où les
30,000 fr .  àes campagnards ne seraient
qu 'une goulle d'eau dc la mer? 

Et pourtant les Elats votent  des subsides
el des subsides produits des impôts et ces
impôls sortent bel et bien de la poche des
campagnards qui sont à Einsiedeln.

Et cc//e monomanie du militarisme dont le
bon sens suisse féru quel que jour justice ,
n'écrase-l-elle le budget de là nation? Et
ces campagnards ont-ils jamais refusé et les
sommes des impôts , et les privations des
bras de leurs fils en caserne , et au besoin
l'impôt sacré du sang pour défendre la li-
berté de ia Patrie ?

Et vous venez , h ypocrites , verser des
larmes de crocodiles sur les 30,000 fr. sor-
tis de la poche des campagnards... noua
pourrions pleurer avec plus de justice et de
vérité sur les 20 et quelques mille francs ,
que doit vous coûter fa grotte déserte do la
Grund'Fontaine.

Assez de grimaces... nous vous connais-
sons

Vos quatre lignes ne sont que l'écho p lain-
tif et attardé d' une brochure rentrée sous
terre aussilôt , grâce à la condamnation de
Mgr MariJey, la brochure qui , elle aussi , rou-
coulait sur l ' argent que les pèlerinards en-
lèvent au canton.

Toujours la môme histoire.

de la Providence et de la justice divine dans
les événements mémorables que nous ve-
nons d'esquisser , qu 'en citant les pages sui-
vantes de M. Louis Veuillot , un des écri-
vains les plus vi goureux de noire époque.

Dans lo ipilieu de la dernière moitié du
dix-huitième siècle , l'Europe toul entière
n 'offrait qu 'un spectacle de scandale. Jamais
depuis que la sociélé chrétienne avait une
existence politi que , la souveraineté ne s'é-
lail signalée par un pareil el plus unanime
oubli de ses devoirs. Les noms des rois de
celle époque sont butant de souvenirs de
débauche, de frivolité , d'irréligion , do despo-
tisme. Sous un vernis général de philosop hie
et de littérature , c'était partout lo mépris de
Dieu et le mépris de l'âme humaine poussé
aussi loin qu 'il peul aller. En France ,
Lonis XV ; en Allemagne , l'athée Frédéric,
le sectaire Joseph , la foule corrompue des
petits princes , donl les uns habitaient un
sérail , dont les autres vendaient leurs sujets.
Catherine la Grande régnai t en Kussie, du
fard sur la joue et du sang aux mains. Le
monstrueux Joseph souillai t le trône de Por-
tu"a l ; un historien philosophe nous le mon-
tre repu de voluptés sacrilèges , engourdi du
sommeil de la brûle , tandis qne son ministre
Pombal faisait monter la noblesse sur l'é-
chafaud et le sacerdoce sur le bûcher Lesrois d'Angleterre brillaient à la fois par lagalanterie des Français et par l'ivrogneriedes A lemands , et l'homme d'Etat du parle-ment britannique était Wal pole. Charles IIId Espagne , peul-ôlre incrédule sous des do-
hors chrétiens , livré , en lous cas, aux con-
seils des philosophes , étonnait le monde par



Et voilà 30,000 fr. sortant par un temps
de crise enlevés de la poche des campagnards.

Nous reviendrons sur le but el la po rtée
de ce pèlerinage à Einsiedeln.

Le Journal de Fribonrg ne perd rien
pour attendre.

Voici à peu près comment les choses se
passeront :

PROGRAMME

Samedi soir
VEILLE DE LA TRèS-SAINTE -TRINITé

7 heures. — Réunion des Pèlerins à la
gare.

A Einsiedeln. Réception faite par les
RR. PP. de l'Abba ye et entrée en procession
à la Ste-Chapelle. — Prière du soir devant
la Ste-Chapelle. — Courte allocution. —
Chants.

8 heures. — Réunion à la chapelle des
Ecoles. — Directions générales pour le len-
demain.

Dimanche

Joua DE LA THéS-SAINTE TRINIT é*

A heures, malin. — Malines. — Confes-
sions. — Messes à la Ste Chapelle. —
Communions a l'autel du Très-St Sacre-
ment.

5 I |2 heures. — Sainte messe dite à la
Chapelle par le Révérendissime Abbé d 'Ein-
siedeln.

6 t |2 heures. — Messe chantée.
1 heures. — Prime et Tierce.
8 heures. — Sermon allemand.
9 heures — Office solennel.
il heures . — Consécration au Sacré

Cœjr. — Chants. — Prières.
2 heures , soir. — Sermon français.
3 heures. — Vêpres solennelles.
3 1|2 heures. — Chant du Salve. — Ser

mon allemand.
B heures. — Procession au cimetière . -

Allocutions;
7 heures — Compiles. —• Prière du soii

— Récitation du chapelet . — Chants. —
Allocutions.

8 heures. — Procession avec des lumiè-
res sur la place devant l'Abbaye. — Tons
les pèlerins sont priés d'assister à la pro
cession avec une lumière.

Lundi matin
4 heures. — Matines. — Confessions. —

Saintes inesses ii la Chapelle. — Cuiiimu-
D.iona à l' autel du Très St Sacrement.

6 heures. — Messe chaulée.
1 1|2 heures. — Messe chuntée. — Ser-

mon français.
•10 heures. — Réunion à la chapelle des

Ecoles pour les Allemands.
Mémo heure. Visite des Français dnns

l in lér ieur  du Couvent .
1 heure , soir. — Réunion des Français à

ln chapelle des Ecoles.
Même heure. — Visite des Allemands

dans l'intérieur an Couvent.
3 heures. — Vêpres suivies du chant du

Salve..
4 heures. — Sermon allemand.
B heures. — Visite nu couvent des Reli-

gieuses de l'Adoration perpétuelle à Au.
1 heures. — Compiles suivies de la prière

l'une des plus violentes iniquités qui pèsent
sur les mémoires royales. En Italie, on se
souvient à peine des princes de là maison
de Bourbon , qui , par leur nul l i té , autorisaient
les déclamations révolutionnaires des gens
de le-ttves -, mais on sa.il tas noms de leurs
ministres , comp lices des encyclopédistes ,
véritables pionniers de fa destruction. Le
Patriarcat vénitien , aux trois quarts héréti-
que , entièrement corrompu , allait disparaître
sans même laisser de débris. Gènes, digne
d'un meilleur sort , attaquée cependant par
Je ver du philosophisme , n avait plus que
l'ombre de son ancienne puissance et de son
ancienne vertu.

Souverains et aristocrates se détachaient
de l'Eglise , la haïssaient , l'opprimaient , tra-
vaillaient à sa ruine. Les uns voulaient s'en-
richir de ses dépouilles; les antres subis-
saient cette affreuse maladie de l'âme qui
s'appelle la haine de Dieu. Durant ce mal-
heureux siècle, la haine de Dieu s'élait ré-
pandue comme une épidémie dans l'Europe ,
parvenue au comble de la prosp érité et de
l'ingratitude. La conjuration était générale;
Voltaire donnait le mot d'ordre au monde
civilisé. Depuis le triomphe de l'arianisme ,
— mais alors il restait les barbares , — l'E-
glise n'avait jamais élé attaquée avec aillant
de ruse et 'd'ensemble; et jamais , U faut le
dire, ses défenseurs n'avaient paru si faibles
et -al Aéconc-ôîVèsi. Sons la bannière calholi-que , pas un peuple , pas un prince , pas ungrand bommeI Les commentateurs , desbeaux esprils Uèdes ou effrayés , qui pre-naient leurs précautions et faisaient leursréserves, rien de plus . Ou est saisi de hont e

du soir. - Récitation àa chapelet. — Allo-
cution. — Consécration k la Très-Sainte
Vierge Marie. — Canliques.

Mardi malin
4 heures. — Messes à la Sic-Chapelle. —¦

Communions k l'autel du Très St-Sucro-
ment.

Conféd-ré,mcUcz en face de ce programme
celui de vos fêtes où 30,000 fr. ne suffisent
pas sans compter les su bsides des imposés

Jésus Christ allait mourir sur un gibet
in lame a la «uiie de la passion douloureuse ,
ignominieuse que vous savez ; et il mourait
pour Voltaire qui a dil : Ecrasons l'infàim !
et pour ceux qui se targuent d'êlre ses fils.

El voici cc qu'il arriva :
i. Cependant , six jours avant la Paquo, Jésus

alla à Bùthanie, où était mort Lazare, qu'il avait
ressuscité.

2. La on lui donna i\ souper; Marthe servait , et
Lazare était un de ceux qui mangeaient avoc lui.

3. Pour Mario, elle prit uno livre d'huile de
senteur d'un nard excellent et de gr.-ind prix, ello
en lava les pieds de Jésus et les essuya avec ses
cheveux ; et la maison fut embaumée do cotto li-
queur.

4. Alors Judas l'Iscariote, l'un de ses disciples
qui devait lo livrer , dit :

5. Que n'a-t-on vendu cette liqueur trois cents
deniers d'argent , et quo ne les a-t-on donnés aux
pauvres ?

(J. Ce qu'il dit , non qu 'il s'intéressât pour les
pauvres , mais parce que c'était |UIH-O/ CM »-, et qu'é-
chargé de la bourse, il avait entre les mains ce
qui s'y mettait.

Ce n 'était  pas beau pour un caissier de
lïaiique el pour uu receveur d'être vo-
leur des biens donnés à Jésus-Christ et
t raî tre sous le masque de la parfaite cha-
rité.

NOUVELLES DES CANTONS

lterne. — Les contributions en nature
connues sons le nom de « bûches de l'école »
(Schulschciter) qui subsistent encore dans
beaucoup de communes, de l'Oherhind en
particulier, comme nu resle .mrieux des
charges féodales , ont été dernièrement l' objet
d' une délibération de la direction du Synode ,
scolaire.

On suit que , d'après cet anti que usage,
chaque enfant qui se rend k l'école doit ap-
porter lui  même en hiver un morceau de
bois pour le chauffage du bâtiment.  Ln direc-
tion l'a envisag é comme un véritable ana-
chronisme dans nos mœurs; et elle est con-
vaincue que sa suppression ne ferait aucun
tort à l'école elle-même; du reste cette vieil-
lerie e.st en contradict ion de fait avec mie
prescription f ormelle de lu loi sur les écoles
primaires , d' après laquelle les n atériaux de
chauffage nécessaires pour les salles des bâ-
timents d'écoles doivent être fournis par les
communes elles-mêmes et livrés sans frais à
destination. En outre , en consacrant le prin-
cipe de la gratuité de l'enseignement pri-
maire , la constitution fédérale aurait dû
avoir coup é court uu charriage par les éco
liera des bûches traditionnelles.

—- .Lundi soir , enlre midi et une heure ,
alors que les ouvriers occupés à la couver-
ture de là cour de l'Ours, h Porreiilru 'yj
étaient allés diuer , un malfai teur , encore

lorsqu 'on lit la plupart des auteurs chrétiens
de celle époque. Comme ils se ménageaienl
la bienveillance des souverains! comme ils
avaient peur de Voltaire! comme ils igno-
raient ou comme ils redoutai ent  la vér i té!
L'hérésie nationale el l'hérésie royale avaient
obstrué , sinon coupé les canaux de la science
et de / ' obéissance , par o ù  fa sève divine se
communique au corps catholi que. Des bran-
ches immenses semblaient déjà mortes , quoi-
que non encore détachées du tronc. Là même
où la résistance était le strict devoir , on lais-
sai t bure lo mal , lorsqu 'une indigne ot aveu-
gle jalousie u'y applaudissait pas. Nulle
part , pas môme parmi cens qui étaient dési-
gnés pour périr , lie s'élevai t une protestati on
courageuse en faveur des droits de saint
Pierre et de son inaliénable primaut é. LePonlife romain , contemplant l'univers , n'yvoyait debout que ses ennemis.

La Révolution avail compté avec Bona-
parte; les monarchies comptent avec lui à
leur tour. Un ouragan de 1er et de feu se
promène quinze ans à travers l'Europe. Dans
cel écroulement des trônes , dans ces longs
abaissements de toute l'aristocratie euro-
péenne , décimée tant de fois dans ses anti-
ques fortunes ou radicalement anéanties ou
terriblement humiliées , dans celle domesti-
cité de vieux rois remplissant los anticham-
bres du-roi de la Révolution , vainqueur de
la Révolution , aveugle qui ne peul pas v un-
la vengeance de Dieu. Oui , co sont des cho-
ses douloureuses et sanglantes ! Jamais Dieu
n'avait ainsi traité là Souveraineté , depuis
que la croix surmontai t  les couronnes. Mais
Piir.qijoi la croix n'y était-elle p lus qu 'un

inconnu , u coupé , à quatreendroils différents ,
une forte corde soutenant un échafaudage.

Heureusement qu 'un des ouvriers s'en esl
aperçu k temps , car Fans cela quotre des
travailleurs qui devaient prendre place sur
cet échafaudage auraient immanquablement
été préci pités dans la cour. On ne peut que
flétrir un pareil acte de vandalisme et faire
des vœux pour que l'auteur soit connu el
puni comme il le mérite. Deux cordes onl
également été volées dans le grenier.

— On écrit de ; Grellingue qu'un fermier
des environs dèC6urtetelle ,'M. Jean Schmied
se rendait , mard i dernier , après midi , à
Grellingue , avec un cheval qu 'il venait d'a-
cheter o-Delémonl. Arrivé devant l'hôtel de
l 'Ours , il attacha la bête à uu petit arbre
non loin de la porte d'entrée et il entra daus
1 auberge pour y prendre un verre de vin.

A peine était-il at tablé qu 'on vint l'avertir
que son cheval avait cassé deux côtes à un
vieux domestique de l'hôtel. Celui ci , en effet ,
en venant de l'écurie pour entrer dnns
l'hôtel , dut passer ei près du cheval que
ranimai qui , parait-il , est un peu ombrageux ,
se cabra et lui porta du côté droit un violent
coup de pied.

Un peu de prévoyance, et ce malheur ne
serait pas arrivé.

Soleure. — Samedi soir, à 5 heures ,
un ouvrier de passage à Soleure, nommé
Riirlschi , de Dulliken , fut arrêté par un
gendarme en flagrant délit de mendicité , et
on lui demanda ses pap iers. Au lieu de
répondre , Biirtschi , qui se trouvait  en ce
moment sur le petit pont de l 'Aur , franchit
la balustrade el s'élança dans la rivière. Son
cadavre n'a pas encore été retrouvé.

xt ««ul l .  - Le Grand Conseil réuni
lundi  a élu à la présidence M. le colonel
Tlafiior.

Le Conseil d Etal a été composé de
MM. ZolliUofcr , Thoma.Tschiidi .Keel , Pfamd-
ler et Thul i .  Le candidat conservateur-catho-
lique opposé aux deux derniers élus a réuni
i'J7 voix contre 8 ! données a M. Curti et
85 à M. Thullé.

MM. Hoffmann et Tschudi ont élé réélus
députés aux Etats , le premier par 94, le
second par S2 voix contre 52 données à
M. Fie der , conservateur-catholi que.

Argovie. — Les faillites se multipliant
d'une manière inquiétante , le Conseil d'Etat
a chargé la direction de la justice d'exami-
ner s'il ne conviendrait pas de nantir de
nouveau le Grand Conseil du projet de loi
sur les faillites sur lequel il a refusé d'en-
trer en matière et si une proposilion de ré-
vision de loi sur les poursuites judiciaires
ue serait pas opportune.

JVesieh&tcl. — La vigne esl fort en re-
tard dans ce canton et la floraison , qui com-
mence souvent ver<« le milieu de juin , n'ap-
paraîtra guère avant  la fin de ce mois. Des
chaleurs fortes n 'auraient pour résultat que
de faire monter la vigne eu fourchettes , à
cause du développement trop rapide el
d'une ascension trop préci pitée de lu sève.
Les boulons du blanc sout moins abondants
Hue ceux des plants ue rouge , ce qui donnera
uux vins de 1878 une reprise du reste mé
ritee , car , sans êlre supérieurs , ils se pré -
sentent bien et il y en a beaucoup de ven-
dus. -

vain ornement ? pourquoi avaient-ils permis
et trouvé bon qu ' un ramassis de scribes en-
treprissent de rendre méprisable l' emblème
sacré qui esl le donble gage des peuples et
des rois , garant , à ceux ci de leur puissance ,
ù. ceux-là de leur dignité ? Ces rois qui for-
maient la cour de Napol éon , qui venaient
chercher ses ordres , qui, loin de lui , (rem-
blaient devant ses ambassadeurs , ils avaient
soudouyô les blasphèmes des disci p les de
Voltaire ; leurs pères ou eux-mêmes avaient
refusé au Vicaire de Jésus-Christ non-seule-
ment leur obéissance en matière spirituelle ,
mais jusqu 'aux égards extérieurs qu'on se
doit entre souverains. Le Pape n'avait été
pour eux qu 'un prêtre, un homme de rien ,
un intrus; qui déparait là famille des Majes-
tés humaines. Les voilà inclinés devant ce
soldat de fortune qui ôte el donne les cou-
ronnes à qui lui plait, Intellig ile reges ! Vous
avez si bien fait que le Pape n 'est plus grand ,
chose sur la lerre ; mais Diou esl au ciel ce
qu 'il a toujours élé. et vous n'avez dans sa
main que votre poids. Intelligile, comprenez,
souvenez-vous , ne diminuez 'pus le nombre
de ceux qui prient pour vous !

Mais si Dieu promène la vengeance , il pro-
mène aussi la miséricorde ot la résurrection.
Où allaient les monarchies , sans la terrible
leçon que Bonaparte leur donna , avec la
main de la Révolution , de la part de Dieu ?
Ces aristocraties décimées, dans quel bour-
bier ne a'affaissaieul-elles pas l El si elles
peuvent renaître, e'esl de ce hain de sans.

Genève. — On écrit de Genève au
Chroniqueur : . .

Je crois devoir vons signaler un fait <j e
méchante vexation , dont une pauv re re""
gieuse de Sl-Vincent-de-Pniil a été victime
à la gare de Genève un de ces jou rs der-
niers. Cette religieuse attendait depui s q)*el"
ques instants -que l'employé chargé de IeB"
registrement des bagages voulut  bien .P ,
ses paquets. Mais avec intention miilve illj 1"
visible , n'ayant du reste rien à fuire , » r '
pondait  aux réclamations de la relig ieuse
jetant ses effets â droite et à gauche £but était de lui faire manquer le lrain-'j &
fin sur les supp lications de la pauvre / ,
g ieuse cl au dernier moment, il n enres>s ,
sa malle. Il esp érait que ce serait trop 18 .j
Eu se hâtant autant qu'elle le pu t  f» ire '*.6
religieuse esl parvenue ù monter su '
train en marche , grâce à l' obligean te Hy „
vention d'un autre employ é qui se trouv
sur le quai. 

^Nous voudrions pouvoir donnnr le j>°
du premier employé. Nous indiquerons s
le fau t , à qui de droit , le jour et l'heure
le fait a eu lien.

CANTON DE FMBOUIW
De la Glane, le 7 ;"«.'« #7P#

Monsieur le Rédacteur , ,.
Les comptes de l'Hospice SI-Jo sep h .

Billens , pour 1878 , v iennent  de pa* de
Un boni , quoique faible , ne '«'-̂ JU m»
jeter sur ces pages chargées de clii " 1" j 0jt(
rayon de satisfaclion. Un Ici résti l"1'\.f \\
en tout temps , ôlre constaté avec P,, LpicB
ressort dn resle de ces com pies que ' ".l.a,,|e.
smii l imin en m..i_,« -.< _...!.,•...,. „l l lÎP.IllB'* ...wnni iu t .oa  I I U I I U I I O  i C

^
I I I I U I  

t; es 
*" 

^ ICS**.*1
Toutefois , il faut l'avouer , les IegS

ellda'lt
mentaircs oui été peu nombreux P ^èl' année qui vient de s'écouler- -.' *  tes
désirer que les personnes favor'-9 .j^ia
dons de lu fortune et sans sucées*10' „]0se o
comprissent tout le hien qui se f<"'j " malade*3
de cet établissement. Combien *prajent (-e
peu aisés qui , chez eux , maii'l 1', e 8ssi3"
soins , reçoivent là les bienfaits n V  . - cU do
lance intelli gente et dévouée I p01" ,,\flcés
nauvres cens atteints nar la miser > 0u
entre les mains de personnes »S"0,a

a ce'
bien seuls, abandonnés, s""'1"'' 'J,i n iis e"
hospice , morts dans leurs triste S rc 

^bulle aux angoisses de-la dernière ,_ r£
sans que le baume des consolatio ns
tiennes eût adouci leurs souffrances ' . j $

Sans donte ,infime dans inclusse !««>« $
il est des malades qui trouvent a» Via
leur famille l'affection et le dérOOtW' l(

réclame leur état, et c'esl tant ""e"' („eiil
ceux-là ; mais il en est mallic'ir fu* 0?
beaucoup trop qui sont privé s chez ^e
soUicitudesaiixquellesadroitce hnq 1"' ^

e
ni. Man In., n_ -,:.,o nl.n- -. l„ l . lnc  îfi (1 1̂" f),||ll
VU l / l l , . . ,  |«a O U l I i a UIIUII IHIMIW,  J- j ., J.'" .
maternels des Allés de Sl-Vinceid » 

^ne leur t iennent-i ls  pas avantage^ 
^lieu de ceux qu 'ils recevraie nt ,$$1'*famille quelquefois sans assez ^f.|iiii |lCL

spectionV Ne sait on pas aussi qu*»! v e.rl fl :
cornette de la Sœur de Charité n %iiil>r,s

,jlchasser bien loin les nuages q 11'.8" (jei'$ fsent parfois le front du mani'l-3 '-• ,t Pn
peuvent  certes le dire qui eu Pa
expérience... les °v0' îéOui.  si l' on comprenait mien* . coiih ,,
RCS nombreux que procu re à '""*. ' ,s c" ".
celle institution hospitalière, Jc3 'Jfffl'J
faveur se multiplieraient et !ier.' 1)C s fld . -|
sous peu , de supprimer les w , (I iii. eS \ctionnela autorisés par l'Etat . CL .{ d*a|lS ll9
besoin de le dire ? serait bien v

^g. m
district. Espérons qu 'il en sùf.'

[
néce^lLt

quelques années , sinon il fi""''.
a

uis p""?,,^ment maintenir  ce genre de reve giia^s
une nouvelle  période. Nous savo fl(^p ril
cette éventualité le concours « ,, 1̂ ^,
fiafi.ibifinf.s un. ii'.rnil tiniill "l ' .»<?i" ..<!>-
public heureusement n 'est Pf'Ll d)c' ' uée
nous ; d'ailleurs les commune** ,e |R jû1-1 

rcS.
mes intérêt à ce que le. pri* 

^ 
|0n*r3

de malade ne soit pas élevé P° pé-
sorlimnls paovres. Af n ip'f<?!>r -lu' }a

Je n'ai pas la prétention , Lnpor t r jcâ
docteur, dc vous faire un 

0,, s p'ir lc ,édC'
marche de cet hospice, ni de s 

^ 
goi' n.e |a

soins empressés et du ta fî ' .̂ ércô3*5 ' 1(,te
ci», ni du dévouement des' „ co .
Commission : j 'observe P°%j,ite{olS' * 

^
e

l' adage : JVe sutor tdlra- ^artp"*, pgj
peux me dispenser de faire vr nin> e' 

^l'administration intelligente jq. te
ternelle de son vénéré tUreg» ' à la n 

|
de Billens , ne contribue' gg^eot ff ,̂
che prosp ère àe ce étal *9 j pla^ ' ie
doniie cil aspect «tn g»» * .»££>
servatenr. inspire la cor d csp^ g
respect ''.t 'offre un nouv eau f e * >  J.

pour  l' avenir.



Mercredi , vers les heures 3 après midi ,
i "" rellr é de la Glane , sur le territoire decommune de Chavannes-sous Orsounens
mffi vre d' "" BernoiB ûSé de 30 a,,8> d°-c"é a Macconnen s. On attribue cettell,orl a 1 abus de la boisson.

li« ' j Ru *Sène Cornaz , à Romont ,a élé nommé
f-idé t 't de l'admi "'9lral>o" P» r le Conseil

^HIVELLES DE l/RTIWMEH

¦<e(truN «le l'urlu

"'¦¦'luo.fl iiurtiouliilrti dnl.it Liberté )

< . / 'ans 5 juin.
^t-i ï f̂ l iu l , le sort de « M. Blanqui •
Jui 8<

fi 
^écidé dans le conseil des minisires

^"ièrpl 
lenu ce mal

'n - On assurait , k la
Père A ^eure, que trois ministres , MM. Le-
grà Cg j freycinet et Tirard , voulaient la
tle et ^^'bate, ayant pour effet l' amnis-
<iisait io "" co'iséquent , l'éligibilité: mais on
traire «M 'esaul,es ministres d'un avis con-
f ot snii eux journauxolïicieuxsecroyaient ,
"ôe -_ . .e> autorisés ù affirmer nue Rlanaui
HûU S ?."• pas amnistié. Dans tous les cas ,¦*i |QjfiU j .0lls ) élre fixés puisque c'est ce soir,
droii i (I Uex pire pour le gouvernement le
^'oit ,i„eniPoiaii*e d'amnistie inhérent au

U n i R l'ace -
?¦ Pem 0lni"e cI.ui sail* assez bienel qui même
*|H con ^ M̂

re 
'DI10rer ce *lu ' se passe dans

'Ht Sft j eils an gouvernement , prétendait ,
iSit •'. qu '?n lo,lte celle affaire le cabinet

3>0iv
il

i'"a's eu de P lan "' d'idée arrêtée.
%{ j a . < marché au jour le jour , subis-
tottii,,., '"^uences les p lus diverses très
l_ft_. . f t e Q ni t j„;nn .. i„„ , i i  : t.: .1:™
r "  Un i« lu"i ei liiiiioi aussi uieu iws-
i 'a Plus

f 
• ainnisl 'e qu 'hostile , le lendemain ,

' GréwS
T1)le mesure gracieuse. Quant à

"ier inoï C' Paraît positif que , jusqu 'au der-
r "ement l'.'' se sei'ait montré person-
ne dn Q?' énergiquement opposé à l'ain-
M 32,? "qui-
,r avi a f.e,Wa '«e, convaincue que ce der-

' Lo minUiF-Portera , imprime à ce propos :
!"'une raûil - e du 5 février n'avait plus

lllé 'étehaisL^ commettre : il s'y esl préei-__ °n <m dêi 'v , " " Eile aJoule 1U0 la publi"
wTa suivie , degrâce, renvoyée à samedi,
ûil^Up ri Q, l)reSi :lue immédiatement du dé-
&_ « *Wi "''"ded'intorpellation de M. Ma-
in; l <1f- !lU , sur , ''"sage 'lue le gouvorne-
r, *Wr (les (lr0lls (

'uo lui conférait la
tl>6 la 8l 'e, sp écialement en ce qui con-

i •* ce» a,"iui. »
("•Uit ., °Mit je crois pouvoir rattacher le
b S*illR r*dité dans certains cercles répu-
6!'iou ' ^ae M. Grévy aurait fait une oppo-
sons r

S-Sez nel te à quelques aulres propo -
hi ** (in *°enles (le ses ministres. Nolamment

'"t i u ' (:oncei'ne l'amnistie , il se serait
«l °" iuip0,n .le menâl lr0P loin -
W raPl>ort a l"'0(:1|ainemenl la distribution
0; -l'errv M '• spuller sur les projets ue
hi8c»ssi0,V. M- Gambetta voudrait bâter la
D1, ét,ia- • '"am il faut au moins huit jours
IV, r6|>sei.,r. ''ai'Port , qui contient , dit-on ,
«o?? ei 8»ei»o monls les P'us '"exacts sur3îlé 5P Ï Colique La plus vulgai re
<C le $ n«J f? ml)s nécessaire pour con-

; l ,'i"' la r- ns et les documents pro-
¦WiT ̂ 8né u - lnmis sion et son rapporteur.
«àuM leWantTï° 'fd6pul6 d'llle de Vilamé el
vo.u e- aura;. ,'''action modérée du centre

Lla'1 lo» nii,. formellement déclaré qu 'il
«»ofcrP-3 PSsFe"y.
'OUi- ,1 u - «le t ;,.ocl gnant de l 'Université ca-
1es ; "j '. dépuu a Présenté à MM. les séna-
î obser ^'a <\T\' au "om des principes el
j* 'o-, ê lotig science, de remarquables
Ŝ sau^estu Provoquées par le projet*>«% 'li J 1- Jl était désirable et même
ap *né suVi* «io r Public connût ces « ob-
«ii rt,eot ul *enîi l"co 1ae P° ur ôlre ren"
h * ah», aU*jf ,i °a que nos représentants
d!ru de h "Je"ls |0ern andes les p lus justes ,
tr, ns Uni ?r;'ilre ï*, P'us fondés. Elles vien-
èvUl «Ii?."r°ehu,lla «brairie Lefort , à Lille ,
d
sPoSé |'a|«inent 1Ue J e vous recommande

k lUe^i Co'é ,.̂  u' Jamais ne lut mieux
tl« a,s nH0n* soiui,si,lu,ionnel et jur id ique
& «ie^n ne fiftêes parie projet Ferry;
îér «H iXM lrea nrn

mi,e-ux ressortir l'iniquité
ZV' i^ \ l

)'miStèT ' Jes Préjudices gé-
nital }}. nidé nffl 8- les violations do droits
ie «Or D^«st un t j '® s qui en seraient le ré-
ire de T - l'.'^'Kiian. ^''éc'eux concours que
fr"fc flï ,e a. ï,- „de ''Université caiholi-
I», e ''ei-h ' ° a,lx légitimités résis-
"ui "e 'et'l • 

"oerté , si menacé au-

feo?ÏÏ .q^stiifn
11!,Rapprend qu'il n 'esl

felrid "6'">er , f" *un mariage pour le
oÏ!;'"'ce

Al
! rfaffe 'V0

^? <I"•' I 'ail à
0 '''' . avi, '''°s arr. il' " ex,sle un projet
ï ?«n2$ ,a Priï2&^ur, ''a>' chiduc Ru-
l'^'ioi.'̂  Geo4fd

«^ MaUiil de . fi"e aînée¦j -i1 Pr nenr av oir li fil , Xe' Mais ce mariage
*Vt£e aura £ fs '1"1 de"x ftnnée*Cco 'npli s. °ls 18 ans , et l'archiduc ,

L'Europe occidentale est plus que jamais
solidaire de l'Orient ; la crise terrible qui pa-
ralyse l'industrie et le commerce , nous
oblige donc à tourner les yeux de ce côté,
pour réparer l'incurie qui l'a produite.

Nous croyons savoir que , ces jours der-
niers, des olïiciers généraux de la marine ,
du génie militaire , el des ingénieurs des
Ponts et Chaussées ont eu, à ce sujet , avec
M. Vérard de Ste-Anne des conlôreuces im-
portantes el tout k fait concluantes pour
l'adontion de ses tracés. Il s'agit de voies de
communication à établir entre l'Europe et
l'Asie.

L'étude préparatoire de ces projets , dont
la réalisation s'impose aujourd'hui avec tant
de force, est , nous dit-on , très avancée.

Les proportions que pren d en ce moment
la hausse des fonds publics démontrent
que la spéculation joue un rôle , prépondé-
rant et que J'épargne ne Ja suit qu 'A pas très
inégaux. Le bruit que l'Allemagne intervien-
drait dans la quçstioq égyptienne parait se
confirmer : on ne voit guère l'amélioration
qui pourrait en résulter pour les créanciers
du khédive.

Le Président de la République a signé
aujourd'hui une nouvelle liste de grâces,
s'appliquant à 200 ou 250 noms. On ignore
encore, au moment où nous écrivons , si
Blanqui figure sur celte liste ,

M. Lockroy annonce dans le Rappel ,
qu 'un grand nombre de députés (plus de
cent) préparent un projet de loi lendanl il
modifier la loi du 27 juillet. 1872 sur les
exemptions militaires accordées aux élèves
ecclésiastiques;

Il fallait s'y attendre : celle entrave au re-
crutemen t du clergé catholique faisait ,comme
l'entrave k la liberté d'enseignement , parlie
du programme de Romans. C'est ce pro-
gramme que nous voyons se réaliser peu à
peu.

L'avenue des Amandiers s'appelle main-
tenant « avenue de la Républi que » . L'expli-
cation do ce changement a été trouvée k
Sainte-Pélag ie : « C'est que la république est
petile en amendes. «

!.«*.< tk-<-s  «lc Itonio

(Corrtmpondanee particulieredeln LIBERTÉ,1

Rome, 4 juin.
Le Souverain Pontife vient d'être outragé

par un double attentat , l ' un desquels a été
consommé dans la ville de Pérouse dout (e
Pape Léon XIII relient , comme on sait , h
litre épiscopal . et . l'autre à Home même,
suns aucun égard , pour le droit le plus ovi
dent de propriété que le Pape possède oL
qu 'il a pu exercer de fuit jusqu 'à présent
vis-ù vis d' un étanlissement scientifique.

Il s agit de l'Observatoire dp Collège Ro-
main. Aussilôt après 1870 lés RR. PP. Je
suites ru rent expulsés du Collège Romain
que l'on transforma en lycée muuici pal.
Cependant l'Observatoire , dirigé alors par
l'illustre P. Secchi. ue fut pa3 pris. Cel
Observatoire forme d'ailleurs un corps de
bâtiment à pa rt , car il est construit sur
l'église de Saint-Ignace. Je dois ajouter aussi
que l'Université Gré gorienne ouverte dans
le Collège Romain et à laquelle se rattachent
plusieurs séminaires étrangers fut transférée
eu 1870 dans le Collège Germanique , où
elle fut reconnue par le gouvernement ita-
lien à litre d'établissement pontifical el
international. lCn même temps l'Observa-
toire cont inua  d'être considère de l'ail , ainsi
qu 'il était de droil , comme une dépendance
de l'Université Grégorienne.

C'était reconnaître par là môme les droits
du Pape à la propriété de l'Observatoire. Il
y a d'ailleurs d' autres preuves de fait non
moins lumineuses. Les instrumenté de l 'Ob-
servatoire avaient été achetés aux frais du
Saint-Perç Pie IX , sur les fonds de sa cassette
privé. 1, comme le P. Secchi l'a déclaré dans
son testament. Il élail expressément sti pulé
dans l'ado d'acquisition que ces instruments
demeuraient, quoi qu'il arrivai , In propriété
des palais apostoliques.

Le fait est que , du vivant  du P. Secchi.
ses droils comme directeur de l'Observatoire
el ceux du Pape comme propriétaire des
instruments furent respectés et aussi que ,
après sn morl , le docte P. Ferr.-iri , qui.
depuis longtemps , s'était déjà formé à son
école , lui succéda surune simp le nomination
du Sainl-Pere et sansqu il y eftl la moindre
observation de la part  du gouvernement
italien. L'ex-ministre Mancini avai t  déclaré
lui-même qu 'on ne toucherait pas à l'Obser-
vatoire.

Il y a quel ques mois seulement que le
nouveau ministre de l 'instruction publi que,
M. Coppino , a manifesté l ' intention de e'em
parer de l'Observatoire et d' y nommer un
di rec teur  laïque. C'est alors que le Sourè-
rain Ponlife el le Père Ferrari se sonl vus
contraints de revendi quer leurs droits de-
vant  les tribunaux. Les droits de Sa Sain-

teté élaient soutenus par M. l'avocat Gior-
dani et ceux du directeur de l'Observatoire
par l' ex-ministre Mancini.

La plus vul gaire équité demandai! que k
gouvernement suspendît toute action jusqu 'à
ce que les tr ibunaux se fussent prononcés
sur la légalité de ses prétentions ; mais, se
déliant de l'issue du procès, il a tranché la
question par la violence.

Avant hier , eu effet , le secrétaire de la
Junte li quidatrice de la propriété ecclésias-
tique , accompagné du secrétaire du ministre
de l'instruction publi que , s'esl préseulé à
l'Observatoire et a prétendu faire au secré-
taire du ministre la remise de l'établisse -
ment , comme s'il eût appartenu sans le
moindre doute à la Junte. Le P. Ferrari
était entouré des avocat s et d' un notaire
qui onl protesté en son nom. Invilé a signer
l'acte dc cession, i! a déclaré qu 'il n 'en
reconnaissait point la légalité et qu 'il ne
céderait qu 'à la force. Là-dessus on fait
yeqir quatre gardiens des musées a litre
d'employés du ministère de I instruction
publi que. Mais le P. Ferrari , avec une fer-
meté admirable , s'esl refusé à reconnaître
en eux des agents de police. Enfin de vrais
ga rdes de la force pub lique sont arrivés
avec un délégué de police et , prenant par
les bras le R. Ferrari ; ils l'ont mis hors de
la porte de l'Observatoire.

Pendant toute celle scène qui a duré
quatre heures , les exécuteurs de la spolia-
tion élaient accompagnés du professeur
Tacchini lequel , après avoir exp loité durant
plusieurs années la bienveillance du P. Sec-
chi , s'est fait adjuger son héritage et a cu
l'audace de venir eh personne consommer
l ' inique usurpation .

L'autre attentat  commis ii Pérouse n 'est
pas moins révoltant. La municipal i té  de
celte ville , qui avait déjà cédé en location à
des protestants , il y a moins dc six mois,
ponr être transformé en temple protestant ,
le local de l'acaiémie des Beaux-Arts , vient
de se signaler par un nouvel acte de haine ,
digue de l'esprit d'impiété inepte el violente
qui caractérise les sectaires. Elle a fait enle-
ver publi quement el de vive force des diver-
ses églises de la ville , où ils élaient l'objet
de la dévolion des fidèles , lous les tableaux
religieux et les reliquaires vénérés qui lui
semblaient posséder une valeur artisti que
et elle les a fa i t  transporter daus le musée.
Rieu que les tableaux volés et prof niés de
la sorte sont au nombre de soixante-dix-
sept.

Justement indigné par une pareille vio-
lence , le journal le Paese donne le titre de
vandales à ceux qui l'ont consommé el il
leur dit : « Vous achevez ainsi de vous ren-
dre infâmes par vos actes ; l'histoire vous
marquera à sou tour d' un cachet d'infamie, »

Italie. — L'inondation du Pô couvre
plus dc 80,000 hectares. Les dégâts sont
très considérables , spécialement dans lea
communes de Révère et de Sermide. La
troupe et la population s'oicupeut nu sauve-
tage. On craint qu 'il n 'y ait beaucoup de
victimes. Heureusement les eaux du fleuve
sont partout en décroissance et on espère
que tout danger ullérietir esl conjuré.

— Les curieux accourent de tous les porls
d'Italie et de Sicile pour assiler à ce gran-
diose spectacle d' une des plus hautes mon-
lagnes de l 'Europe lançant de sa cime une
pluie de cendre et de feu. L'Etna domine de
toute sa bailleur les côles du nord-est de la
Sicile. Le Vésuve s'arrêle quand l 'Etna
active son foyet , el les volcansintermédiaires ,
soit les îles volcani ques du Stromboli , que
les anciens appelaient les îles Epliënnes;
apparaissent à l'œil comme des pyramides
fumantes  sortant des mors.

C'est le 2(» mai qu 'un grondement sourd ,
suivi des secousses comme celles d' un
tremblement de terre , se produisit. Gatane
en fut ébranlé; peu après la pluie de cendrés
commença , les flancs de la montagne se cou-
vrirent d'abord , pnis Jes venls eniporlorenl
celle poussière au loin; il en tomba sur les
côtos de Calabre, â Nap les da ns les ports du
nord et jusqu 'à Marseille , bientôt Messine
fut couverte d' une légère couche de celle
poussière , à Calano il y en avail deux cen-
timètres , sur les abords dc la montagne un
nielre. Cette cendre est lourde el méta l l ique ,
elle a abîmé les recolles de toute la contrée.
Les populations ont commencé à fuir em-
portant leur avoir et chassant les troupea ux.
Le 30, la montagne s'ouvrit tout à coup,
des loi-renls de lave jaillirent f 'e cinq cra
lères, roulant sur le versant du nord-ouest
avec unc rap idité effrayante. Les forêts de
Châtaigoiera et de chênes disparurent , les co •
teaux furent  bouleversé s , la vigne , les oliviers
n'existent plus , les hamaux et les villages

furent ensuite détruits ; le village de Mojo
disparut sous la fournaise , puis plus bas les
villas lesiines après les autres furent empor-
tées. La pluie daceadres. s'arrêla lotit à'-co.up
et depuis le 2 juin un spectacle magnifi que ,
est offert à la foule accourue.

Le ciel paraît embrasé le soir par un gi-
gantesque incendie et la montagne apparaît
comme un. vaste , brasier, sorte d'enfergqui a
surgi tôgt à coup à la surface du sol.

iCiï.ssio. — Ce qui se passe en cc mo-
ment en Russie est effrayant. Nous avons
signalé déjà bien des incendies; mais noûs
n 'en connaissions que le? principaux et les
plus récents Le Messager officiel de l'empire
vient de publier une statistique de l' aimée,
1878 qui porle le nombre des incandics au
chiffre énorme de 33,1191

Snr ce nombre, S,26S sont dus à des
mains criminelles , — 8,898 à des accidents,
— et 19,188 à des causes inconuues , Cè8
causes inconnues , il est facile de ies soup-
çonner dans la situation présente ; on devine
ce qne la police ne découvre pas et ne peut
pas dire : le crime yest pour une largo part ,

Avec ces incendies nous avons encore èi
enregist rer d'autres attentats. Le Lislolc, de
Saralow, annonce un événement des plus
tragi ques. La princesse Plozorowski Galitzin ,
arrivée de Saint-Pétersbourg avec sa lille et
une femme de chambre dans sa terre de
Saralow , a été empoisonnée le. jour même
de son retour. La princesse et sa femme de
chambre sont mortes , sa fille a survécu ,
mais esl encore gravement malade. De l' ar-
senic avait été mêlé au sucre destiné à leur
repas.

Une enquête est ouverte pour rechercher
les autours du crime , si crime il y a. Mais ,
évidemment , l' attention de la police a été
éveillée déjà par plusieurs tentatives d'em-
poisonnement , car le gouverneur général
de ftaint-Pétersbourg vient de prendre un
arrêté des plus sévères pour réglementer le
débit des substances vénéneuses.

L'incendie , le poi gnard , le revolver , le
poison , tout est employé par les sectes révo-
lutionnaires.

Algérie. — Les événements qui vien-
nent de se produire dans la province de
Constanline ont été beaucoup exagérés.
Tout se réduit  à une rixe armée entre deux
tribus de l'Aurès , les Ouled-Daoud et leq
Qulad-Boti Siifiie».

Rachlarzi a élé tué. Le caïd de Rondiela ,
qui élail accouru avec ses goums et quel-
ques spahis pour mettre  l'ordre , a élé éga-
lement tué dans la lut te .

Les troupes de Constantine , de Sélifet de
Raina sont parties pour rétablir la tranquil -
lité. Le désordre est tont local et pe.i grave.

Alger et le reste de la colonie sonl tran-
quilles .

A.mé>-ique. — Les avis du Venezuela
portent  que le Congrès a autorisé le 13 mai
le président Blauco à conclure avec la France
et l'Espagne des traités de commerce sur la
base du libre-échange.

Les avis de la Ilavane affirment que le
nouveau droit sur le tabac voté par le Par-
lement allemand paralyse le commerce du
la bac.

BOia ts - ITi i ïH.  — La réunion des mem-
bres démocrates du Sénat el tle la Chambre
ont adopté les conclusions des comités con-
sul tat i fs  interdisant toute dépense affectée
à l' emploi des Iroupes fédérales pour la po-
lice pendant les élections.

IrêPSCHKS TÉLÉfiUAPHlOïJES

RuuxELT.ES, 6 juin.
La Chambre des représentants, après dea

débats qui ont duré cinq semaines , a voté
par 67 voix contre GO le projet impie relatif
à l'instruction primaire.

GATANE, 6 juin.
L'éruption dc l'Etna diminue , maiscertuins

symptOnies l'ont craindre une recrudescence,

DERNIERES NOUVELLES
Nous apprenons , à la dernière heure,

qu 'un des délégués du comité organisateur
du pèlerinage d'Einsiedeln a été insul té , me-
nace et moine frappé par des employés de
chemin de fer k la gare de Renie. L'était
après le départ du train spécial. M. B. se
trouvait , seul sur le quai de la gare , et c'est
cc moment qu 'ont choisi les courageux em-
ployés pour se porter à des menaces envers
lui.

Ils ont dil , enlr 'autres , ceci : t Nous vou-
lons déjà mettre lin à vos bigoteries, allez I »M. B. n'a rien répondu .

Nousaltetidotis de plus amp les renseigne *ments.
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IiO Coeur «le J I'N I I N  «1ï W | I O H «-  en Tonne
de mois du Sacré-Cœur, exposé théo-
rique ct pratique de la dévotion au Sacré-
Cœur par lo Rd P. Jean-Marie, Franciscain de
l'Observance , Docteur en théologie. In-18 de

. 400 pages. Prix franco : 1 fr. 50.
La dévotion au Sacré-Cœur qui doit pro-

curer notre salut dans nos temps troublés ,
ue saurait être trop répandue. Aussi app lau-
dissons-nous vivement à l' excellent ouvrage
que vient de publier le Rd P. Jean-Marie
des Frères Mineurs de I Observance , et dont
l'impression a étô confiée à l'Œuvre de
Saint-Paul , heureuse de concourir , à la fois
par son travail , par la modicité du prix , par
la perfection de l' exécution typograp hique ,
et au développement du culle du Sacré-
Cœur de Jésus et au succès d' un livre que
nous croyons appelé à fairo le plus gnuid
bien.

L'auteur a su trouver le moyeu d'être
neuf dans un sujet bien rebattu , et donner
un aliment nouveau à la piélé, par d' exactes
notions théologiques , trop généralement igno-
rées, et par des considérations aussi élevées
que beiles sur les rapp orts int imes du Cœur
de Jésus avec l'unie du juste.

Après des considérations affectueuses sui-
le Sacré-Cœur de Jésus , salut de l ' indivi du ,
de l'Eglise et de la sociélé , le Rd Père , abor-
dant la partie historique, nous montre l' u-
nion étroite du Cœur de Jésus avec celui de
Marie ; puis , il ouvre des horizons inconnus
sur les rapports si intimes des trois Ordres
de saint François avec le Sacré-Cœur. Qui
n'admirera l'amour si ardent et si familier
envers Notre-Seigneur du grand Patriarche
d'Assise et eu particulier de sainle Angèle
de Foligno , aussi favorisée du Sacré Cœur
que lu Bienheureuse Marguer ite Marie , bien
qu 'elle n'ait pas eu la mission d'en propa
ger, commo celle ei , le culle dans l'Eglise 1

Vient ensuite la partie ascétique , où l'au-
teur traite particul ièrement des vertus du
Sacré-Cœur , proposées à notre imitation :
l'humilité, la pauvreté , la pureté , l'amour
de la croix , l'esprit de prière , etc.

A la fin de l'ouvrage , l'auteur sait faire
vibrer la fibre patriotique quand il montre
le salut de la Frauce par la dévotion au
Sacré-Cœur.

Le style en esl clair , simple , souvent
imagé. Le surnaturel coule dans ces pages
comme une sèvo vivifiante , et avec l'au teur
nous faisons facilement le Sursum corda.
Les âmes vivant de la vie surnaturelle com-
prendront et goûteron t son langage , inintel-
ligible pour les unies ensevelies dans la ma-
tière.

Tout le monde voudra se procu rer ce
charmant ouvrage qui peut devenir pendant
le mois de juin le vude mecum de tous les
dévots au Sacré-Cœur , et qui peut même, à
notre avis , servir de lecture publ i que en
chaire ou de thème solide à une bonne pré-
dication sur cet intéressant sujet.

S'adresser à M. lo Directeur de l'Œuvre
de Saint-Paul , 51 , rue de Lille. Paris.

A. BOXNOT .

Petite poule.

A. Jl. etc. à E. — Rilcho correspond avec vous
par lo lluido électrique. — Pensez i\ l'essaim. —
%_ quand lo grand pèlerinage ? M.-M. S. D.

M- J- P. a C. — Départ dans de bonnes con-
ditions. Enthousiasme général. Quand on lira
ceci a 15- on pensera A vous.

j \l. B- e. à R. — Les trois returdaires bien
partis.

M. S. à E. — On s'occupe affaire urgente. En-
verrons communications.

M. SOUSSICNS . Rédacteur .
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Souliers Ct bottines d'cnfantS, Nos 17-25, prix : fr. 1,80, 2, 2,50, 2,90, 3,50,

3,90, 4,30, 4,50, 4, 90, 5,50.
Bottines «licites, Nos 26-34 , prix : fr , 5,60, 7, 7,30 7,60, 7,90,

8,50, 8,90, 10, 12,50.
Bottines garçons , Nos 24-38 prix : fr. 4,50, 5.50, 7 ,20, 8,50,

10, 10,80.
PanlOOfleS lianiCS, Nos 35-41 prix : fr. 3.50, 3,90, 4,50, 5,

6,50, 7,50.
Souliers dames (Molière) (Richelieu) Nos 35-41 prix: fr. 8, 9, 10, il , 12, 13
Bottines dames, il lasser el a élas. Nos 35-41 prix : fr. 6,50, 7, 7,50, 8,50

9,50, 10, 11. 11,50, 12, 13,50, 14,50, 15,50, 16, 17
Pantoufles hommes , Nos 38-45 prix : fr. 6, 50, 7,50
Souliers hommes i\ lasser ct à élas. Nos 38-45 prix : fr. 12,50, 13, 14,50
MUlies hommes à élas. Nos 38-45 prix .* fr. 11,50, 13,50, 14,50, 15,50

16,50, 17, 18, 19.
Colles hommes en croupon cousues fi

„ militaires fi
„ empeignes et en veau fi

Souliers „ » fi
„ militaires 3 semelles fi

Confection sur mesures.
Raccommodages prompts cl soignés !

Ruegg et Voix Arx, <5rr&iicl9_iru.e £5
(204)

En venle à la Librairie le.-F. IIAJLXJGIt jk Berne .

35.
15,50, 16, 18.
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CEOGEAPHIE
PHISIQUE , POLITIQUE & ECONOMIQUE

L. G-Z2.IaG-0_LEe.E_:
Docteur es lettres , professeur d'histoire et de géograpfiie au lycée Fontanes

Auteur du IMt-tionnaii'o encyclopédi que d'Histoire, de -Géographie, et., etc.
L'OTTVBAGE SE COMPOSERA

de 1,200 pages de texte ; 100 cartes, dont 7 imprimées cn couleur et hors texte ; plus de
450 vignettes dans le texte ; 20 belles vues gravées sur acier; 16 magnifiques types eh
costumes imprimés en chromo-lithographie , pur leslu et massin .

C O N  D I T  I O N S D E L A S O U S G 1 U P  T I O N .
La Géographie générale illustrée paraît en 100 livraisons à Î85 cent., porl

compris , qui formeront un heau volume grand iu-8" colombier. Lu première est en venle.
J'expédie 3 livraisons par mois au prix de 1 fr., port compris.

IS. F. IBAI^ïiKBt , Libraire à Berne.

Débit général pour la Suisse : B -F. Hallor à Berne.

ELEMENTS DU CHANT GREGORIEN
ËTHODE SIMPLE ET GOMPLÈTE

pour rapprendre et le bien exécuter : par M. le maître de la chappelle de Laval
Ouvrage adopté par la Tit : Direction do l'Instruction publiquel

pour les écoles et déjà suivi au Séminaire et à, Hauterive depuis plusieurs
années. Prix : 1 fr.
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CUSCUTE' MSSfëS
détruit infail l ihtement la CUSCUTE {mm v
rasite de la luzerne , Irèfle et autres »'£
rages. — Entrepôt génl : M. Vnssa" m
nég. en graines , Carpenlras. Envoi ji^ .
slruction franco s r  demande. " .J-
M. l'eruet Joël, Cité-Derrièr e , lo. £
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Le soussigné prévient l'honorable f . ^
de la ville et de la campagne , qu '1' .̂
d'établir un dépôt de monumen ts fu"'

^près du café Renevey, ù Estàvayer-'* , 
^S'adresser pour lout renseigne1*06

M. Cliiarini , gypseur. «-,
Nurehini, marbrier. L iV '
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MANS ÉDIFIAN TS
maria-Jtegina, histoire col ĵ,,,.

raine par M™ la comtesse Ida H"'1"' ^ f r.
nouvelle édition. 2 vol.

. , «e r**»"_La république roman»*1' y f d B
lâchant à Limello el faisant suite »11 * .j(c.
Vérone, par A. Bresciani. Pr,s ' . ¦_¦ iutér»,fe*

Sous le» l i lns.  causeries 'J ' irdon-
dédiées aux jeunes filles par M"" » . f, #

Prix :

NOUVEAUTE l0il
O loir" H «le Mûrie. Feiii-*e JjO ^'

pages iu-82, contenant des prièr^,. po-
sons jaculatoires indulgenciées E%i'X'*"r
pes Pie VI, Léon Xil , Pie IX 6l $ioî»;
illustrée de cinq belles gravure*3 M 

fl |iiil&
1" Frontispice — Allégorie fc et da

Vierge dans les ligures de ''""^int 'ioi*--- *""
nouveau testament. - 2° L'An" 011 quatr e de
3" La Vierge miraculeuse du stt ' ..vïiy l»011'
la Consolida de Turin. — 4.' L ^ss

— 5° Notre- Dame de Lourdes.
Prix : 10 c. l ' ex. 90 c la dou *

cent. 40 fr. lo millp .

LIVRES PIEUX
Les merveilles divines dJJJjH,

unies du purgatoire, par le P. G* "° ."j y, 0
de la compagnie de Jésus. Prix : (ï

I_.es merveilles divine» %f̂ i
saiule Eucharistie par le même auiei
prix. ,|Ciir

_La seieuce du vrai l»'-1
^ 

p»f
pour les jeunes personnes du ,U°M &IQ -
Mélanie Van Biervliet , auteur  de V g\W
ou vi âges t 'éducation. Q ua trie""3 g if -

Prix :

Aclualilés 
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